
Croquis de Nemo 
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— Qu'est-ce que vous préférez etre.T Un _ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ — P u n i rester» tout de même «M «urre — WatUnan, eondulsei-nous au coin d'un 
su Allemande où in peu Française t française... beaucoup de députés lui ont donné boie._ un bols tout à fait solitaire... 

" — Oh y es, lot a fait Anglaise 1 leur honneur et beaucoup de Français leur — Montres un peu vos poches pour voir 
argent. ai voue n'avea pas de browning dedans. 

TRAVERSÉE DES DARDANELLES 

'— Un obus sur nous. 
— Oui, nous ne «avons pas s'il est turo ou 

MME* 

— Il y a une nouvelle lot qui Interdit en — Vous avex ua train a 16 h. 8î et un aube 
Angleterre le mariage des gens pauvres d'es- à 18 b 45 
prit» 

— Alors quoi t avec ce système-là tu aérais 
encore oélibataire T 

• Ah bcD, c'est agréable... Mol qui n ai jamiii 
pu compter que Jusque 10. 

Coacjurs agricole de StcUn 

Noua sommes heureux d'apprendre a 
asps lecteurs, que le Comice agricole de 
tl'errouuis*<unaut de Lille a fait une heu-
trouât* réavrw* dans ton programme eu 
»oe qui concerne la partie canine, au pro­
chain concours agricole de Majolin. 

A 1 encontre de ce qui se passait les 
«oueea précédentes, les chiens seront 
«jvuuaéa par races et chacune d'elles 
«aura ses prix distincts, qui seront affec-

jetes par de» juges dont la compétence en 
•matière canine a été consacrée dans lee 
•grands organismes cynologiques, tels oue 
i% Société Centrale poux l'amélioration 

4 M Races de chiens en Fraiure, le Club 
i ia int Hux/ert du Nord, la Société Royale 
»*>aint-HU>ert en Belgique, la Société Ca-
juine d» ^ n w a u d i e , etc... 

Comme l'inscription est entièrement gra-
stuite, que les chiens no sont tenus que la 
journée du dimanotte M juin, que l'exposi­
tion « lieu en plein air, nous engageons 
vivement nos amis éleveurs, bergers, cul­
tivateurs, amateurs de chiens, etc., à ame­
ner leurs sujets à ce concours pour y mois­
sonner des lauriers, d'autant plus que ces 
succès donnant une plus-value certaine à 
l a progéniture des isÂireats, et permettent 
<ie vendre facilement des jeunes chiens à 
des prix inespérés en tout autre circons­
tance. 

Las différentes raoes jugées seront : cel­
l e s d« Brie, de Beauce, les picards, alle­
mands, bouviers, malinois, grœnendaels, 
col lies, matins de trait, chiens attelés en 
service, Chiens de garde ou de bergers de 
rates non dénommées ci-dessus, chiens 
rstiers, chiens de chasse, et une dernière 
classe englobera toutes les races non prê­

ta) programme étant déjà imprimé et en-
»»>Y») à quelques exposants, la réforme ci-
dessus n a pu y être mentionnée, et la di­
vision des chiens sera faite le dimanche 
matin avant l'exposition. 

Que tous les possesseurs de chiens re­
connaissent l'effort et les sacrifices faits 
par le Comice en accourant nombreux ; Us 
ne regretteront pas leur peine. 

Une démonstration de chiens bergers de 
défense aura lieu le dimanche, à 15 heu-
sss , dans l'avenue de l'Hospice, à Seclin. 

Pour tous renseignements et pour l'ins­
cription, écrire sans retard à M. Numa 
{tousse, secrétaire du Comice agricole, 122, 
rue de Paris, à Lille. 

a** r**. rr** ̂ T ( f ^ ! dT*^ 
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livre de sucre. D'autre part, mettes dans 
une casserole cent vingt-cinq grammes de j 
sucre et une petite cuillerée d'eau, faites ' 
fondre en caramel un peu coulant, chauf­
fes le moule préparé dans de l'eau bouil­
lante et étendez promptement dedans le 
caramel afin qu'il soit enduit partout. 

Faites fondre votre suore dans le lait, 
et parfumez-le de vanille, citron ou autre 
essence, versez le lait bouillant, mais très 
lentement et en tournant toujours à l'aide 
d'une cuiller de bois, sur les six œufs bien 
battus. Passez ce mélange au travers d'un 
tamis et versez-le ensuite dans le moule 
enduit de caramel. Faites prendre au 
bain-marie dans l'eau bouillante, laissez 
bouillir une bonne heure et si possible avec 
du feu sur le couvercle. Laissez refroidir, 
retournes le moule sur un plat et versez 
sur votre crème le reste du caramel. 

* 
Confitures de fraises. — Mettez dans un 

compotier la quantité de fraisée dont vous 
disposez, à raison d'une bonne livre do 
fruits pour une petite livre de sucre blanc 
en poudre ou de sucre cristallisé. Arran­
ges le tout par lits. Au' bout de quelques 
heures .ou mieux, le lendemain matin, 
faites cuire les fraises. Apres une vingtai­
ne de minutes d'ébullition, retirez-les avec 
une écumett£et laissez bouillir le jus seul 
pendant vingt minutes encore. Mettez en 
pots, laissez sans couvrir dans un endroit 
sec et frais pendant au moins trois ou 
quatre jours. 

* 
Confitures de cerises. — Proportions : 

Treize livres de cerises sans queues ni 
noyaux, onze livres de sucre et trois pin­
tes" de jus de groseilles. Faites fondre le 
sucre avec le jus de groseilles, écumez 
avec soin, jetez les cerises dedans, faites 
bouillir pendant une demi-heure, retirez 
du feu et... mettez en pots. 

MARMITON. 
(Reproduction réservée, sauf pour 

« La Croix » et ses suppléments). 
w w w 

Durant la Saison des Fraisas 
la FROMAGERIE DU CENTRE, rue Neuve, 6, 
Lille, reçoit la 

CREME DOUBLE 
deux fois par jour. — Spécialité de la Maison. 

MM 
—VW-O-WV" 

•••UtESPONOANCE MARMITONEgQUE 
— M t t M E RCNVCRME, t A U O I CA­
RAMEL. — CONFITURES DE CERI­
SES — CONFITURES DE FRAISEE. 
Oerreeponaanea Marmitonees.ua — Uns 

assénât du lsiiraad, à Mouvaux. — Les re­
cettes que vous me demandes ont été don-
ajéjea plusieurs fois déjà, aussi me voyez-
•»ous desoié au-delà de toutes expressions 
de ne pouvoir vous contenter. A force de 
répéter la marne chose, je pourrais passer 
sssar un vieux radoteur... Regrets 1 

Myriaan. — A votre intention, je donne 
aujourd'hui une délicieuse recette de erè-
4M renversée, sauee caramel. 

Uns ancienne voisine aia pèlerinage à 
Lourdes. — Si je me souviens ?... ah ! que 
oui 1... Très heureux j ai été, quand cette 
semaine on m'a présenté votre requête, 
Aussi, c'est avec le plus grand des plaisirs 
(en deux mots, s. v. p. Messieurs les ty-
pos) que je vous livre mes recettes de con­
fitures aux cerises et idem aux fraises. 

# 
Orèasc renversée, sauce caramel. — Pré­

parez un moule qui puisse contenir un 
litre de lait, six œufs et environ une dami-
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REVU! DES JOURNAUX 
XXI, 39. — Au numéro de juin (20 pages) 

de la revue hollandaise Net pamaasl, nous 
remarquons d'intéressantes nouvelles ; une 
partie entière annotée ; une fin de partie 
du maître Blankenaar (4 darnes blanches 
contre 2 dames et 1 pion), très longuement 
analysée par J. ùe Haas ; tin Joli choix d'é­
tudes et coups avec l«urs solutions : enta, 

pour les Œdi«>es, une fin de partie (rie Miiie-
ret) et neuf problèmes. Nombre de dlagiam-
mes • 22. 

PROCLÊME 764, par SCHAAF 
13 pions, 1 dame 

• 

Un bon problème, par P. Schaaf, Den Haag 
(Hat Damspel. n° 401, 1.6.12) ; l'un des 4 pro 
blêmes qui ont valu à l'auteur le 3« prix 
dans le dernier concours de problfcmistee de 
la revue 

PROBLÈME 7«S, par BROOHU 
Noirs : 10 pions, 8 cames 

• • ! ! • • • • • •! 

(•<*•«>• Et • 
Blancs : Il pions, 1 dame 

Les Blancs commencent et gagnent. 
Excellente composition de l'un des meil­

leurs compositeurs canadiens, Map. Brochu, à 
Lévis (Que. Canada) ; a paru en 1011 dans la 
Patrie de Montréal. 

Observation. — On sait que les damlstes 
canadiens ont adopté, comme champ prétére 
(le leur jeu ou de leurs études, le damier de 
144 cases devenu le damier national ; toute-
IOIS, il en est quelmies-uns, Brochu et Ray-
tnont sont du nombre, qui cultivent toujours 
avec succès le damier de 100 cases ou damier 
îrancais. 

Solution du problème 756 
B. 20.14 — 82.17 — 32.28 — 25.34 — 50.44 — 

81.16 — 26.*. 
N. 9.89 — 19.11 — 11.30 — 89.40 — 40.49 — 

49.81. 
Co) 

LE NOUVEAU CHAMPION DE PRANOB 

D'un article très intéressant inséré (15.5.18) 
dans la revue mensuelle Le Damier, nous 
extrayons quelques détails sur Mwlimard, le 
nouveau champion de France. 

Le jeune champion lyonnais, qui doit pas­
ser sa thèse de Docieur en médecine, dans 
quelques Jours, est né le 29 octobre 1888 ; il 
ne Joue que depuis le mois de juin. 1907, c'est-
à-dire depuis un peu moins de cinq ans. Au 
concours international de Paris, en 1909, il 
arrivait deuxième derrière Weies ; su con­
cours ds Marseille 1910, premier ; s u cham­
pionnat de France 1910 a Lyon, premier. Il 
perdait le titre de champion de France dans 
un match en trois parties, et il vient de le 
reconquérir sur son vainqueur d» 1910j. an 
l'écrasant littéralement. 

Molimard est le typ» de la jeune généra­
tion, pleine de promesses, h l'essor de la­
quelle nous assistons actuellement et qui pa­
rait animée du vif désir de placer notre pays 
a la tête des nations dans tous les domaines. 
Etudiant brillant et précoce, il a trouvé le 
temps ds s'assimiler complètement le Jeu de 
Dames. Il n'a pas délaissé pour cela les 
sports physiques et il y a hrillé au point de 
6e voir attribuer en 1906 le titre de champion 
da natation de Lyon. 

(A suivre). 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 
Audience du 15 Juin 

Le 28 Janvier, un domestique de ferme, Ca­
sier Emile, de Pérenohies, entrait à l'estami­
net Dumont où se trouvaient des consomma­
teurs, notamment M. Keerel, teinturier à 
Freliivgliien. Une querelle éclata et le cabare-
tier mit tout le monde à la porte. c 

Sur la rue, la discussion continua et Ca­
sier porta 5 coups de couteau au malheu­
reux Keerel, qui fut gravement blessé. 

Casier fait défaut. Il est condamné à trois 
mois et un jour de prison. 

— Par défaut, 2 mois de prison S Stépha­
nie Tavernicr, à La Madeleine, pour coups 
à une dame Roussel. 

AFFAIRES DIVERSES 
— 50 francs a Guillaume Vanpeer, pâtissier 

à Marcq-en-Barceul, pour fraude de beurre. 
— 3 mois (sursis). À Marie Sut o in, 26 ans, 

femme' Logierz, à Maxcq-en-Baroeul. Em­
ployée comme femme de Journée chez Mines 
Pamaert, Viard et Rougeron, à Marcq-en-Ba-
rœui, elle a dérobé des bijoux et des vête­
ments ches ces personnes 

— 25 troncs d'amende S Duriez Hippolyts. 
cabaretier à, Armentière*. Il a mis en vente 
de l'eau-de-vie titrant 28 degrés. 

— 20 Jours à Philémon Werwaecke ; 1 mois 
à Gustave Deheejrher et Désiré Lefebvre, tous 
trois pour vagabondage. 

— 15 jours à Raymond Van Ertvelde, pour 
intraction à un arrêté d'expulsion. 

— 1 mois à Marie Baillet, pour infraction 
a un arrêté d'Interdiction de séjour."' 

— 1 mois à Marguerite Minne, A Lille, pour 
vol d'un paire de chaussures a M. David 
Péché, aux Halles Centrales. 

— 48 heures (sursis), à Hubert Bsca, à 
Tourcoing. \j> 12 Juin, faisant partie d'un 
groupe de grévistes de la maison Mollet, rue 
de Bapauroe, il criait plus fort que les autres. 
U fut arrêté. 

BONNES POUR 
LES NERFS 

M"» CLÉWEMOB DHONDT, femme VAWASTES, 
demeurant s. Lille (Nord), 96, rue de Flan­
dre, écrit : 

Entraves à Is liberté ds travail à Wattrelos 
Une erreur nous a fait omettre hier, dans 

notre compte-rendu, que M. Delaunoy avait 
obtenu le sursis jaKir la peine de prison a la­
quelle il a été condamné samedi, par le tri­
bunal. 

R é c r é a t i o n s 
M a t h é m a t h i q u e s 

LXV — Quels sont osa nombres T 
Deux nombres ont pour plus grand com-

m/un diviseur 9 et la différence de lours carrés 
est 10.935. Trouver ces nombres (concours 
d'admission de l'ICAM, 1910). 

Solution de la 64' ràcrcatisn 
En désignant par x la hauteur du réservoir, 

comme la tige inclinée forme l'hypoténuse 
d'un triangle rectangle, on a l'équation r 

5 225 
(x + —)* = x' + 

4 16 
d'où 40 x - 200 et x = 5. 

7,5 x 7,5 x 5 - 281,25 -
Blancs : 13 pions, 1 dame 

Les Blancs commencent et gagnent. 

| Cap. du xéserv. 
I 2.812 Hl, 5. 
I Volume de l'eau 
I 253 mètres cubes, 125 

7,5 7,5 x 4,5 

DOCUMENTS 
DU 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE LILLE 
8O0ltTtS 

Par acte sous seing privé, en date à Lille, 
du 14 mai 1912, il a été formé une Société en 
nom collectif sous la raison et la signatures 
sociales « Créténier et Grau » et ayant pour 
objet le commerce de modes, avec siège â 
Llile, rue de la Grande-Chaussée. 34. — Du­
rée : 19 ans et 4 mois. Capital : 30.000 fr. 

Par acte passé devant M« Navarre, notaire 
à Liile.-Jè 25 mal 1912, il a été formé une So­
ciété en nom collectif sous la raison et la si­
gnature sociales « Degoul frère et sœur » et 
ayant pour objet le commerce de nouveautés, 
confections, lingerie, toile, rouennerle, bon­
neterie et autres articles s y rattachant, avec 
siège à Lille, rue Léon-GambeUa, 124 et 128. — 
Durée : 10 ans. Capital : 30 000 fr. 

Par acte sous seing privé, en date a Lille, 
du 18 avril 1918, il a été apporté diverses mo­
difications aux statuts de la Société en nom 
collectif formée sous la raison et la signa­
ture sociales « Rey frères et Mannessler », 
dont le siège est à LUI», nie Stappaert, 23. 

l'ar acte passé devant M» Deleplanque et 
Ibled. notaires à Lille, le 5 avril 1912, il a été 
forme une Société eu nom collectif sous la 
raison et la signature sociales • M. Ghes-
quière et P. Dubreuil > et ayant pour objet le 
commerce de papier» peints, la prise à loyers 
et l'actTuisition de tous immeubles nécessaires 
à l'exploitation de ce commerce et .générale­
ment lotit ceTjui se rattache audit commerce, 
avec siège à Lille, rue Esquermoise, 58. — 
Durée : 80 ans. Capital : 70.000 fr. 

Piir acte passé dfvant M* Delmotte, notaire 
à Lille, le 4 avril 1912, il a été apporté diver­
ses modifications aux statuts de la Société en 
nom collectif formée sous la raison sociale 
• Droulers-Vernier », dont le siège est a Lille, 
rue du Croquet, 5. 
DÉCLARATIONS DE FAILLITES 

ET DE LIQUIDATIONS JUDICIAIRES 
Le sieur Arthur I/)UVK>N, plombier-zin­

gueur, S Lllle-St-Maurice, place Désiré-Bou­
chée a été ù'claré (I6chu du bénéfice de la 
liquidation Judiciaire et en état de faillite 
ouverte par jugement du Tribunal de Com­
mette de Lille du 10 Juin 1912. — Juge-com­
missaire, M. Lepez . syndic, M. Debouvry. 

Le sieur HANT.U'ER. ébéniste a HaubouT-
din 25 rue I-éon Gnml>elta, a été déclaré en 
état de faillite ouverte par Jugement du Tri-

< Depuis plus de six mois J'étais dans un 
sacheux état de sauté. J'avais S me jplaindïe 
de trois choses partiouii'èrement. Bâbord, 
de mon estomac qui me faisait beaucoup 
souffrir, mes digestions étant devenues très 
pénibles ; ensuite, de palpitations du coeur 
qui me prenaient fréquemment, et aussi 
oien pendant le jour que durant la nuit. Ces 
palpitations me causaient des réveils brus­
ques si pénibles que, bien des fois, J'ai lutté 
contre le sommeil tellement je les appréhen­
dais. Enfin, j'avais des névralgies faciaies. 
j ai constate et on m'a conseille de prendi-e 
tes Pilules Pink. J'avais, d'ailleurs, souvent 
entendu dire que les Pilules Pink étaient 
bonnes pour les nerfs. J'ai donc pris vos 
Pilules Pir.k et J'aipu me convaincre qu'elles 
étaient excellentes. Edes m'on* en effet, non 
seulement débarrassée de mes névralgies et 
de mes palpitations, mais encore elles m'ont 
fait retrouver un bon appétit, de bonnes di­
gestions et m'ont beaucoup fortifiée ». 

Lorsqu'une machine est mal huilée, les 
rouages grincent. La machine alors s'use 
rapidement et devient même inutillssMs 
avant d'avoir beaucoup servi. Ainsi font les 
nerfs lorsqu'ils ont trop travaillé et qulls 
ont été mal huilés, c'est-à-dire mal nourris.. 
Ils 'usent alors la machine, et cette machiné 
c'est l'organisme de l'homme ou de la fem­
me affaibli par le travail et les multiples oc-
cutpntlons domestiques. Quand les nerfs 
grincent, les souffrances arrivent. 

I.ee Pilules Pir.k ne sont pas un tonique 
ordinaire, etie sont le plus puissant tonique 
du système nerveux. Elles remplissent dis 
saïur nouveau ricr» *t pur, les veines vidées, 
et donnent au système nerveux la nourri­
ture nécessaire crue celui-ci ne peut trouver 
que dans le sang. 

Les Pi>ti»es Pink guértesent l'épuisemenl 
nerveux, la neurasthénie sous toutes ses for­
mes. 

On trouve les Pilules Pink dans toutes les 
ptairmacifs et au dépôt : Pharmacie Gablin. 
23, rue Ballu, Paris. 3 fr. 50 la boite ; 17 f. 50 
les 6 boftes, franco. 0190 

VIENT OE PARAITRE 
.«aaj 

Les Sept Paroles 
d§ la Trèa Sainte Viêrf 

par M. l'abbé DEGEUSKR 

Aumônier des Sœurs de l'Adoration ' 
Réparatrice, à Lille 

« Un des meilleurs ouvrages parus si< 
la Très-Sainte Vierge et que nous reconf 
mandons sans réserve en ce mois <f 
Marie ». 

S fr. M franco, à la Librairie de S 
« Croix du Nord », 1, rus des Sept-A^t" 
cbes, Lille. 

bunal de Commerce ùe LHle du U juin 1912. 
— Juge-cnmmlssaiTe, M. Descamps ; syndic, 
M Bertelolt. 

Le sifur jiem Louis VIAN, hôteUer, a LHle, 
89, rue des Ponts-de-Comtne«\ a été déclaré 
déchu du bénéfice de la liquidation Judiciaire 
et en état de futilité ouverte par jugement du 
Tribunal de Commerce m Lille, en date du 
11 juin 1915. — Juire-coTnimissaire, M. Ovi-
gneur ; syndic, M. Fremnux. 

1,3 sipur Théodore AERNOLT, épicier-mer­
cier, à Armentléres, 43. ru* du Faubourg de 
Lille, a été admis au bénéfice de la liquida­
tion judiciaire par jugement du Tribunal de 
Commerce de Lille, en date ou 14 juin 1912. — 
Jupp rr.mrnissaire, M. Decroix ; liquidateur, 
M. DebouvTY. 

I.e sieur Albert-Constant LION, m son vi­
vant négociant en papiers, à Hauixmrdin, 
rue <le la Deftle. 2. a été d^cl^ré en état de 
faillite ouverte p«r jugement du Tribtuial de 
Commerce de Lille, en date du 14 J'iiin 1915. 
— Juge-commissaire, M. Remv ; syndic, M. 
Wannebroucq. 

PORT DEJ^NMERÛIE 
ENTREES du 16 Juin 

Cherbourg, g. f. Mouche, 45, lest. 
Par, si. a. Mary Kats, 79, kaolin. 
Dundee, v. a. Humber, 97, nie. 

SORTIES du 18 juin 
Rotterdam, van. fr. Amtral Lbermite, Kdtf 
Nantes, vap. fr. Charles, 487, dm. 
Toulon, vap. fr. N. Vejberokmoes, 836, ébat» 
Hamb., vap. f. Llstrac, 144, d. 

.—— * 
NOUVELLES MARITIMES 

ARRIVAGES : VENANT DE i ' 
Queenstotvn 15, 4-m. ang. Juteopolis Sydne{ 

(probablement pour Dunkerque). > 
DEPARTS : ALLANT A : 

Falmouth, 15, st. ang. Madeleine Dunkerquf 
(en route de Rosario avec blé). 

FUNÉRAILLES 
Les personnes qui, par erreur, n'auraier/ 

pas reçu de lettre de faire-part de la mort ds 
Madame Georges DEOROIX 

Née Matbllde-Paulina-Maria PICRART 
pieusement décidée a Armentières, le 13 jais; 
1918, dans sa 32* année, munie des Sacrai 
ments de Notre Mère la Sainte Eglise, suât 
priées de considérer le présent avis comme, 
une invitation à assister aux Convoi et Sen 
vloa solennels qui auront Heu le lundi 17 duw 
dit mois, a onze heures, en l'église Notre-DaV 
me du Sacre-Coeur, sa paroisse, d'où son 
corps sera conduit au cimetière de la vilast 
pour y être Inhumé 

Les Vêpres, Matines et Laudes seront chanV 
tees le samedi 15, & 4 h. 1/4 du soir. 

On est prié de n'apporter ni fleurs ni cotw 
ronnes. 

Les Dames sont priées d'assister aux FunaV 
railles. 15,16,17 j . 6871 

L'ANEMIE 
Aux anémiés, i l faut une alimentatio* 

en quelque sorte digérée d'avance, qui 

Îmisse aller enrichir le sang sans fatiguer» 
es organes digestifs. C'est pourquoi tear 

médecins leur conseillent le Phospon-GaW 
cao, ce merveilleux réconfortent, ce puis-' 
samt régénérateur cru sang, qui, en quel» 
ques semaines, redonne force et santé aux 
affaiblis, aux convalescents. Envoi gratuit 
d'une balte d'essai. Administnation : 9, i 
rue Frédértc-Bastiat, Paris. 

En vente : parmacies et bonnes épiceriesv 
0196 

POUR VOUS DESALTERER 
immédiatement et agréablement 

B A N T U L ^ T M T E S T L'EAU 
avM un peu de Sirop de Citron 

C'EST L'APERITIF D'CTB 
PAR EXCELLENCE 

DEMANDES 

UN TRILLES A L'EAU 
et exiger l'étiquette BANYULS-TRILLES 

sur IS bouteille 023 

* 

LE 

Mal du Pays 
M . A I C U E P E R S E 

La jalousie des uns, le peu de sympa­
thie dés autres importaient peu à la pay­
sanne. Le matin, elle cultivait son petit 
Jardin, qui lui donnait quelques léguint*, 
menait paître sa vache l'après-midi, et al­
lait, ds temps à autre, le soir, tricoter en 
bavardant chez une voisine. 

C'était une vie Invariable ; invariable 
auss i était le sujet de ses pensées et de ses 
conversations : Jacques ! 

Certes, elle avait aimé son mari, • son 
t tonme », comme elle l'appelait, et elle le 
regrettait sincèrement ; mais elle aimait, 
eik» regrettait plus encore celui qui i estait 
toujours pour elle <• le petit ». 

Jacques qu'elle talochait souvent dans 
son enfance, parce qu'elle ne comprenait 
pas sa nature rêveuse, s était transformé 
an idoie pour la paysanne dès ses pre­
miers succès au collège. Son fils allait de­
venir un Monsieur ! 

« Va Monsieur ! » Qui n'a entendu dans 
\fe» nioTttajmee prononcer ces deux mots 
Lasec une axixnirution un peu craintive I 

« Un Monsieur » est un être à part, qui 
porte des haliits de drap fin, des souliers 
sans cltnjs, et apprend dans les livres un 
tas de choses extinordinaires sur le ciel, la 
terre, l'enier, DB ne sait plus quoi encore. 

Quand Jacques, reçu médecin, fut vrai­
ment devenu « un Mn—lanr », l'orgueil do 
la paysanne ne connut plus de bornes ; 
elle n'eut alors qu'un rêve : voir son fila 
épouser un riche parti des environs, •< une 
fille du pays ! » et viVre avec le jeune mé­
decin, au soleil de 3a gloire, de &a fortune 
et de son bonheur. 

Or, le rêve si longtemps caressé s'était 
envolé comme un? bulle de savon. Jac­
ques, un pasr.ion.ne de l'Auvergne, l'avait 
quittée, peu après son retour ! Jacques ne 
venait plus à Orcinea ! Jacques s'était ins­
tallé à Pa-i is ! Jacques avait épousé une 
Parisienne ! Oh ! cette Pai'isi'nnc. sans 
la connaître, la mère Owannc la baissait 
de toute son â:ne, car c'était elle, l'ensor­
celeuse, qui était canse de lout. Sans elle, 
Jacques eût fini par aimer Franchie Dou­
ai! ; sans elle Jacques aurait, maJnU'-
nant, la clientèle de tous les villages envi­
ronnant* ; sans eile, la mère Ow.inne ne 
vivrait pas seule : le « petit » serait là ! 

| Etrange anomalie ! Le ressentiment <*e 
la vieille paysanne épargnait Joeques pour 

( retomber tous entier sur la femme qu'il 
' s'était choisi. Jamais elle n'avait voulu la 

connaître : jamais elle n'avait fait écrire 
un mot affectueux pour elle, ni moine pour 
l'enfant, dans les lettres adressées h s"n 
fils ; et. maintenant frtilh a-rivaient tous 
les trois, les battement* de son essor 
étaient MlaBsflés d'une j<>ir> folle à l'idée 
de retrouver Jacques, et d'une rancune 
non moins folle contre l'étrangère qui se­

rait entre eux, et... l'emmènerait, lui, le 
p'us vite possible, loin de son pays, de sa 
mère... 

« Ah ! si je pouvais le garder ! » dit-elle 
entre ses dents. 

Soudain, ses joues ridées s'empourprè­
rent, une flamme passa dans ses yeux. Là-
bas, loin encore, en pleine vallée, on 
voyait un point noir au milieu d'arbres 
tout blancs, et le point noir se mouvait, 
avançait... , 

La mère Owanne regarda un moment le 
point noir suivre les nombreux zigrags de 
la route ; puis, lentement, très digne, elle 
reprit le chemin du village 

<.:'étai«it eux !... 

La glaire du landiu était bnJssée, et Su-
zan, le visage fouetté par l'air vif qui ve­
nait de la moruagne, poussait des excla­
mations enthousiastes, auvo-.ielles se joi­
gnaient les gazouJUementt de P.osel, assise 
«. pour mieux voir >• sur les genoux de sa 
mère. 

— Maman ,éze ose ! Maman, gos cevaux! 
Maman, zons dans eau ! Papa ! Papa i gos 
pain suc ! 

Et Jacques expliquait que la n neige 
rose » étaient les Henrs de l'amandier qui 
s'envolaient à la brise ; les s gros che­
vaux », des vaches trapues qui ruminaient 
au milieu de l'herbe nouvelle ; les » pi­
geons », des oies qui s'ébattaient dans la 
mare d'une ferme : et le « pain de sucre », 
le Puy-de-Dôme qui se dressait vers le ciel 
dans sa parure d'hiver, que le soleil n'avait 
pas encore fondue. 

A Suzin, il nommait les villages éclv-
1 nui née sur la route, montrait les plus 
beaux poiléE ue vue, les costumes piitoies-

rruies du pays, les attelages rustiques et le 
changement de végétation ù mesure qu'on 
gagnait les hauteurs. 

Klle écoutait... Souvent aussi, la tête 
penchée à la portière, elle disait : 

— Ne parlez plus, laissez-moi admirer. 
A cette époque, en effet, la vallée était 

idéale. On sentait le printemps dans l'épE-
nouissement et la floraison des plantes ; 
les oiseaux le chantaient sur tous les ar­
bres, au milieu de tous les buissons ; et 1 
les nombreux ruisseaux de Fontanat em- ] 
portaient gaiement, le long des rochers, ! 
sous les saules, à travers les prairies, les 
derniers glaçons de l'hiver. Avec cela, un 
grand calme, des parfume d'herbes fraî­
ches, de merveillt us. s échappées sur la 
montagne ou la plaine à chaque tournant 
du chemin. 

— Eh bien, Suxast ? 
— Eh bien, Jacques, je ne croyais pas 

que l'Auvergne fût si belle. Certains en­
droits sont, je pense, des recoins du ciel. 

Il sourit, et, par-dessus la tête blonde 
de Kosel, alla chercher la petite main de 
sa femme. 

— Vous ne pouvez savoir à quel point 
vous me rendez heureux. Répétez-moi en­
core que VJIIS ne retrrettez pas Paris. 

Iy\s grand» yeux noirs de S'izan se fixè­
rent sur le visage déjà transfiguré de Jac­
ques. 

— Non mon ami, dit-elle, très sincère, 
je ne regrette pas Paris. . . 

... Un dernier tournant... Sous un coup 
de fouet, les chevaux perdent leur allure 
nonchalante et se mettent ù trotter. Les 
pr.iiries veloutées et ombreuses ont dis­
paru pour faire place aux landes immen­
ses ; l'air est encore plus vif ; touta 1A 

ohaîne des « Puys » se détache nettement 
sur le ciel ; très nettement aussi la flèche 
hasdie d'un clocher s'élance au milieu des 
arbres. 

Jacques le désigne à sa femme : 
— Orcines ! 
Sa voix vibre d'émotion, son coeur bat à 

grands coups, il se sent presque nussi fai­
ble que la toute petite qui vient de quitter 
les genoux de sa mère pour se blottir dans 
ses bras d'un geste caressant 

« Orcines !... » Suzan ne voit plus que ce 
village isolé ; et, soudain, à son angoisse 
secrète de vivre là, durant de longs mois, 
se ioint la crainte irraisonnée, mais très 
réf-lle, de connaître la mère de son mari : 
cette » mère Owanne » dont, malgré tout 
ce qu'a pu lui dire Jacqces, elle sent la 
malveillance profonde. 

— Qu'avez-vous, Suzan ? n n 'y a p i U s 
de flamme dans vos youx... 

— Je pense à votre mère, mon ami : 
nous allons nous voir pour la première 
fois. 

Il se met à rire, bien qu'une légère in­
quiétude agite aussi son unie. 

— Ma mère va être sans doute assez in­
timidée de se trouver en présence d'une 
belle dame comme vous : mais vous serez 
très bonne, comme toujours, ma Suzan, et 
la glace fondra vite. Ne faites pas atten­
tion, je vous le rtjièto, aux dehors brus-
oues : cette rude écorce cache un cœur 
d'or. Ma mère a bien aimé mon pauvre 
père, et elle m'aime follement, di.rai-.ie. 
Votre amour pour moi, en plus de votre 
grâce, la prendra toute. Quant à Rosel, ce 
sera ma rivale dans cette âme aux senti­
ments passionnée... Ah ! nous arrivons. Je 
vous présente l'hôtel « e.M<- .. du n. vs ' >< 

l'enseigne se balance majestueusement 4> 
la bise âpre du Puy-de-Dôme ; voici un* 
succession d'étables, dont rôdeur 6ains 
vous fortifiera ; à droite, c'est la maison 
d'un notable du pays, riche cultivateur j 
plus loin... 

Que disait-il? La jeune femme l'ignorait, 
tant la voix, le visage, l'attitude de son. 
mari la plongeaient de plus en plus dans 
une stupéfaction profonde. Ce grave riait 

; comme un enfant ; ce silencieux parlait 
avec un entrain inaccoutumé ; ce calme 
avait des ,gestes vifs ,des enthousiasme» 
de « très jeune ». Evidemment, le retour 
au pays, l'air natal, les souvenirs d'en/an» 
ce lui montaient au cerveau et le prisaient. 

Elle sortit comme d'un rêve en voyant l e 
Docteir ouvrir rapidement la portière du 

I landau. 
— Cocher, arrêtez. Suzan .voici le chalet 

! et voici ma mère. 
Déjà il était sur la route poudreuse, ser-

j rant dans ses bras la mère Owanne qui 
i pleurait de bonheur. 

— Bonjour, maman 1 Enfin, c'est moi f-
! C'est nous ! Là, là, tu m'as assez embrassé; 
| c'est au tour de Suzan et de Rosel : Iaisse-
I moi les aider a descendre de voiture. 

(A suivre). 
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